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Les ennemis du Rédempteur n’avaient de cesse de l’accabler avec arrogance, 
cherchant à ce que ceux et celles qui le suivaient renoncent à le suivre. Ils croyaient en 
finir avec la doctrine de Jésus, fils du charpentier de Nazareth. Pour cela, ils se 
servirent d’outrages et de mensonges, utilisant des vérités qu’Il avait proposées aux 
hommes sous des formes sensibles afin de les conduire plus facilement au salut. 
 
Anne était chargé de la pureté de la doctrine. Usant d’une ruse infernale, il jouissait à 
l’avance, avec haine et froide méchanceté, de ce qu’il allait advenir de Jésus. Mais il 
ignorait qu’il avait affaire réellement au Fils de Dieu, à Dieu Lui-même agissant dans 
la chair et le sang du Verbe incarné. 
 
Quel drame! Et quelle folie pour ceux et celles qui s’en prenaient au Sauveur! 
 
Pourtant, une seule disposition, un seul mouvement de compassion, le moindre signe 
de contrition ou d’intention de consolation suffisaient en cette heure terrible à faire 
basculer une âme ennemie non pas dans le précipice infernal, mais dans la lumière 
sereine et les saints pâturages.  
 
Malgré le tumulte et l’excitation grandissante, Jésus continuait de marcher au milieu 
des mauvais traitements. 
 
Remarquons qu’il fut impossible aux ennemis du Rédempteur d’asseoir solidement 
une seule accusation contre lui. Oui, les allégations mensongères et ridicules 
pleuvaient, mais on n’avait pu prouver aucune accusation décisive contre Jésus. Le 
calme et la lumière qui émanaient du Rédempteur étaient de nature à exciter ses 
ennemis. Ils avaient beau redoubler de méchanceté, ils n’arrivaient pas à lui faire 
perdre sa dignité mystérieuse, ni à arrêter le Plan d’Amour Divin. 
 
Si nous transposons aujourd’hui ce qui précède à ce que nous vivons dans ce Temps de 
la Co-Rédemption, nous aurons une lecture bien singulière des événements à la 
lumière d’une Vie d’Amour qui continue son chemin, malgré nos ingratitudes, nos 
peurs, nos éloignements et nos désaffections. 
 
Voilà ce que m’inspirent les White Man, Boufflet, Wallut et compagnie… 
 
En ce Samedi Saint 15 avril 2006, 
De France, 
 
 
François Pillot 
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